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ORIGINE ET HISTORIQUE 
 
L’association filactions est née en janvier 2005 de la volonté conjointe de quelques personnes et de 
l’association fil – Femmes Information Liaisons1 - de mener des actions publiques contre les violences faites 
aux femmes et contre toute discrimination fondée sur le sexe ou les mœurs. 

 
Filactions s’est fixée comme mission d’impliquer et d’associer les jeunes dans la lutte contre les violences 
conjugales, mais veut plus largement informer et sensibiliser un public le plus large possible. 
C’est ainsi que l’association a mis en place quatre types d’actions :  
• Une campagne de  prévention destinée aux jeunes, 
• Des actions de sensibilisation auprès d’adultes, 
• La formation auprès de professionnels, 
• Le  festival ÿ Brisez le Silence    ŸŸŸŸ contre les violences conjugales à l’occasion du 25 novembre2. 

 

Filactions mène donc depuis le 8 mars 2005 une Campagne de prévention sur les violences dans 

les relations amoureuses des jeunes de 15-25 ans à travers toute la région Rhône-Alpes. 

L’association met donc en place des interventions auprès des établissements scolaires (collèges, lycées, 
universités…) mais aussi auprès de toute structure accueillant une population jeune (centre sociaux, 
missions locales, MJC, foyers de jeunes travailleurs…). 
Le public cible étant les 15-25 ans, nous intervenons à partir des classes de 3ème dans les collèges et 

auprès de tous les lycéens.  
 
 

 UTILITÉ DE LA PRÉVENTION 
 

D’après l’enquête nationale sur les violences envers les femmes en France menée en 2000 -  l’enquête 

ENVEFF -  les jeunes de 16 à 25 ans sont la part de la population la plus en danger face aux violences 
conjugales. En effet, c’est à cet âge que les jeunes appréhendent le plus les relations filles-garçons et qu’ils 
débutent dans la vie amoureuse pour la plupart. Il parait donc important de pouvoir leur fournir des clés 
de compréhension pour la construction de leur vie sentimentale. 
 
La prévention des violences dans les relations amoureuses doit répondre à plusieurs objectifs : 

• Prévenir des comportements potentiellement violents en permettant aux adolescents et jeunes adultes 
de pouvoir identifier les différentes formes de violences : morale, physique, verbale, sexuelle… 
• Mettre fin aux idées reçues et faire évoluer leurs représentations sur les relations filles-garçons, 
• Sensibiliser l’entourage pour une meilleure prise en compte des victimes. 

 
La prévention est aussi destinée aux enfants ayant été témoins de violences conjugales dans leur cercle 
familial. En effet, ils ont subi indirectement ces violences et peuvent souffrir du même syndrome de stress 
post-traumatique que les enfants maltraités. Ceci se caractérise principalement par de l’anxiété, de la 
crainte, des rappels d’images violentes, des explosions de colère imprévisibles. Ces enfants « témoins » 
sont en détresse, coincés dans un conflit de loyauté entre leur père et leur mère. filactions se positionne 
donc aussi en tant que première écoute et que relais auprès de ces enfants témoins. 

                                                 
1 Association d’écoute, d’accueil, d’orientation et d’hébergement pour les femmes victimes de violences conjugales et/ou familiales, 

Saint-Fons 
2 Journée Internationale pour l’élimination de la violence à l’égard des femmes, proclamée par l’ONU en 1999 



 

  

 
 

 
 

 MISE EN OEUVRE DE LA PRÉVENTION 
  
Pour qu’une action de prévention soit efficace, il est primordial qu’elle ne se fasse pas de manière isolée et 
indépendante. C’est pourquoi filactions inscrit ses actions de prévention dans un projet global mené par 

l’établissement (CESC, projet sur le respect, les relations filles-garçons…) ou la structure concernée, et 

donc d’agir en partenariat avec les représentants de ces structures (professeurs, CPE, pôle médico-social, 

animateurs…). 

En effet, étant donnés la spécificité du sujet et le fait certains jeunes peuvent déjà être confrontés à des 
situations de violence ou être « enfants-témoins », il est indispensable qu’ils soient préparés à notre venue 
et qu’ils aient déjà été sensibilisé aux questions de sexualité, de rapports filles-garçons ou encore de 
respect.  
 
Les actions de prévention auprès des jeunes se déroulent en plusieurs étapes : 
 
• La préparation : elle consiste à mettre en place le projet d’interventions avec l’équipe pédagogique de 

l’établissement ou l’équipe d’animation de la structure. Les partenaires sont alors sensibilisés aux violences 
conjugales pour permettre une meilleure sensibilisation des élèves ou jeunes qu’ils côtoient. Ensuite, nous 
établissons le travail de préparation des jeunes avec le concours des professeurs/animateurs concernés. 
Sans cette préparation, les interventions peuvent ne pas être bénéfiques et être reçues avec violence par les 
élèves. 
Depuis Septembre 2009, l'association Filactions a mis en œuvre un Guide Pédagogique afin de donner 
des pistes et outils de réflexion aux professeurs qui engagent une préparation avec les élèves (chronologie 
du droit des femmes, exercices de statistiques, chansons…). 
 
• L’intervention : les publics concernés étant d’âge différent, filactions a mis en place deux types 

d’interventions : une pour les 15-16 ans (soit les classes de 3ème) qui se déroule en 3 étapes d’une heure, et 
une pour les 16-25 ans qui se déroule en deux heures. Les interventions sont construites autour de courts-
métrages, d’apports théoriques et du débat avec les jeunes. L’objectif des interventions est de leur 
permettre d’identifier eux-mêmes des situations de violences et leurs caractéristiques à l’aide d’outils 
adaptés. 
 
• Le bilan : une fois les sessions d’interventions effectuées, filactions organise une réunion de bilan avec 

l’ensemble des acteurs du projet (professeurs, animateurs, équipe médico-sociale…). Cette réunion permet 
d’une part de recueillir les réactions et suggestions sur les interventions, et d’autre part de relayer auprès 
de la structure les éventuelles remarques ou envies des élèves sur le sujet. 
 
 

LES OUTILS DE FILACTIONS 
 

Les jeunes rencontrent souvent des difficultés à identifier le phénomène des violences conjugales. Il est 
primordial pour eux d’avoir des outils qui leur permettent d’évaluer une situation et d’avoir des clés pour 
y faire face. L’identification du phénomène leur permet de trouver une solution plus rapide à leur 
situation. 
 
 
 
 



 

  

 
 

 
 

Les fictions : outil spécifique à destination des jeunes 
 
Cet outil se présente sous la forme de courts métrages représentant différentes 
situations qui peuvent déboucher sur des violences conjugales. L’originalité est 
que pour chaque scène, plusieurs suites possibles sont proposées aux spectateurs, 
afin d’envisager les différentes manières de réagir.  
Interprétées par de jeunes acteurs qui mettent en scène des instants de la vie 
quotidienne, les jeunes –adolescents et adultes- peuvent facilement s’identifier à 

ces fictions et ainsi mieux en comprendre le message. 

 
L’objectif de cet outil est donc de rendre plus réalistes des situations expliquées oralement et  plus 

identifiables des violences qui paraissent toujours n’arriver qu’aux autres. 

 

Chacune des fictions aborde un thème différent :   
- La violence psychologique et verbale avec le contrôle de l’habillement et de l’apparence physique, 
- La violence physique et psychologique avec le contrôle des fréquentations, 
- Les violences sexuelles, 

- La question des enfants-témoins. 

Ces courts métrages nous permettent d’apporter directement aux jeunes des apports pédagogiques sur la 
compréhension des violences conjugales, le cycle de la violence, la loi, les relations filles-garçons et les 
solutions envisagées. 
 
La plaquette « Osons en Parler » 
 
Élaborée avec le Planning Familial de Villeurbanne et sous la forme d’un livret à double entrée, la 
plaquette s’adresse non seulement aux jeunes potentiellement concernés par des scènes violentes dans 
leurs relations amoureuses, mais aussi aux jeunes témoins de violences dans leur famille ou leur entourage. 
Elle comporte des questions/réponses, un récapitulatif de la loi et une liste de numéros et adresses de lieux 
d’écoute et d’accueil. 

 
Complet et attrayant par son graphisme ludique et coloré, cet outil permet d’identifier 

les situations et caractéristiques relevant des violences conjugales. 

 
Les premiers tabous et idées reçues peuvent être brisés, et des discussions et débats 
peuvent naître avec des professionnels et entre les personnes elles-mêmes dans la rue, 
sur leur lieu de travail, à l’école… 
 

 
Le questionnaire 

 

Avant chaque intervention dans les classes de Lycée, nous distribuons aux élèves un « questionnaire 
anonyme sur les violences dans les relations amoureuses ». Cet outil permet d’une part à filactions 
d’évaluer les connaissances des jeunes sur le sujet, et d’autre part aux jeunes d’entamer une réflexion en 
amont. Il peut aussi servir à mesurer l’impact de notre action dans le temps. 
 

La fiche d’évaluation 
 

Distribuée peu avant la fin du débat, elle permet de recueillir les réactions des élèves, de repérer les points 
de l’intervention à améliorer, et de faire un bilan écrit à l’établissement. 



 

  

 
 

 
 

 NOTRE EXPÉRIENCE 
 

Lors de ces différentes interventions, filactions a très souvent été confrontée à la détresse des jeunes. En 
effet, le vidéomaton est le lieu où ils viennent se confier et témoigner d’une situation difficile à laquelle ils 
sont confrontés : soit une histoire de violence dans leur propre couple quelque fois dès l’âge de 14 ans, soit 
l’histoire de leurs parents. 
 
Mon copain est violent… 
 
« J’ai quitté mon copain qui me frappait. Mais il ne me lâche pas : le matin, il m’attend quand je pars au 
lycée, il me suit en me menaçant. Il me téléphone plusieurs fois par jour, si je décroche, il m’insulte. Qu’est-
ce que je peux faire ? » 
 
Mon père est violent… 
 
« Mon grand père est violent, mon père est violent, j’ai peur de l’être à mon tour », « Je ne peux pas 
participer aux sorties organisées par l’école parce que mon père est moins violent avec ma mère quand je 
suis là » 
« Je n’invite jamais de copain chez moi parce que je ne sais jamais comment peut se comporter mon père » 
Devant la multiplication de ces témoignages dramatiques d’adolescents, nous avons édité à leur intention  
une plaquette regroupant les téléphones et les lieux d’écoute de la région lyonnaise. Nous avons rencontré 
chaque fois les responsables de ces structures pour les sensibiliser au phénomène des violences conjugales 
et plus précisément  à la situation de ces adolescents  dans la tourmente. 
 
Des enfants dans la tourmente 

 
Les résultats de l’ENVEFF1 font état d’1 femme sur 10 qui subit des violences dans notre pays, nous nous 
sommes immédiatement questionnés à propos des enfants exposés à la violence conjugale que nous allions 
forcément rencontrer. 

Pour ces enfants élevés dans une atmosphère de violence, l’avenir se présente à risque. On pense en 
tout premier lieu à la reproduction des schémas. Pourtant, les conséquences sont plus sûrement des 
troubles psychologiques : agressivité, stress, angoisses, difficultés à se concentrer, dépressions, voire des 
tendances suicidaires altérant terriblement leur capacité future à construire une histoire amoureuse sereine. 
C’est pourquoi, à chaque intervention, nous sommes très attentifs/ives à cet aspect de l’impact des 
situations de violences conjugales sur les enfants. 

 
 
 
 
 
 

 
Personne à contacter : Melle Claire Fahys 

04.78.30.63.50 ; 06.99.15.32.87 
filactions@orange.fr, www.filactions.org 

                                                 
1 Enquête nationale sur les violences envers les femmes en France 


